
AMimta relevait l'humilité de ton labeiir
par la dnriture (PinienHùn qui ennoblianit
MB iDoindres actes et le aentiment constant
delà préëence de Dnro qui embaumait sa vie.
l^te modeste fleur champêtre ch» mait le
ciel et quand la Première Commv lon l'eut
ennchie d'une plénitude do grâce jue bien
peu d Ames savent atteindre, celui qui rapose
parmi les lys s'éprit d'amour pour l'humble
enfant.

Ell3 aussi eopf^rit le mystère d'immense
tendresse cach^, Jia cœur de son Dmu et,
sans un regret pour les humaines j<»es qu'elle
«ayiut bomértfW pour les terrestres félicités
quelle savaiffë. courte durée, elle n'aspira
plus qu'à s'unrfVu céleste Fiancé. Tout bas,
Il lui avait inûrln<kré l'appel qui fait les vierges
et qui crée lt»^i>artyr8 et, de toute son Ame,
elle avait répendU i'iat au meilleur, au plus
fidèle, au plqs 'itl^ant des Epoux.
Cendant' «kr vocation d'"«ne telle /"^le

devait être marquée par l'épreue : le n -
que absolu dç dot lui fit craindre un refuf e
la part de laViOnp^tion à laqueiJe oile se
présentait. Pour l'humilia*, son Dirncteur la
laissa guelcyie femps dars une ex rotative
qui lui étâuR.profondém: : crueîle, mais
quelle acceptaij; avec amour puisque telle
étMt te Volopt^de DiRu sur son Ame.

Enfin, l'é^reuVe cessa, l'arche bénie ouvrit
ses portes à la nouvelle postulante et, le
9 octobre 1898, dans le mois consacré au
Rosaire et en l'octave de saint François,
Mana-Aasunta revêtait à Rome l'habit blanc
des Franciscaines Missionnaires de Marie.
Le chœur lilial de ses Sœurs lui chantait
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